CÉRÉMONIE D’AFN Aussac-Vadalle le 5 décembre 2005
 

Monsieur le Préfet, mesdames et messieurs chers amis

Entre 1952 et 1964, la France a envoyé en Algérie, au Maroc et en Tunisie plus de 2,5 millions de jeunes français du contingent et l’armée d’active, 24000 d’entre eux ont été tués.

En Algérie, les 6 mois qui ont suivi les accords d’Evian du 18 mars 1962 ont vu des centaines de militaires français tués, des milliers de civils musulmans ou européens enlevés, torturés, assassinés, des dizaines de milliers de harkis, tirailleurs, territoriaux…torturés et tués. Les historiens parlent de 150.000 victimes.

En effet, en mai 1962, soit quelques semaines après les accords d'Evian, le Conseil National de la Révolution Algérienne dénonçait les accords du 18 mars, les rendant ainsi caduques.

Le 16 octobre 1974, le corps d’un soldat inconnu d’Algérie était rapatrié en France et enterré à la nécropole nationale de Notre Dame de Lorette.

Depuis de très nombreuses années le monde combattant est divisé sur la date à retenir pour honorer toutes ces victimes. Pour éviter des dissensions peu respectueuses de tous ces sacrifices, le Secrétaire d’Etat aux Anciens Combattants, Monsieur  Mekachera, a proposé la date du 5 décembre, pour  « une journée nationale du souvenir des morts pour la France pendant la guerre d’Algérie et les combats de Tunisie et du Maroc » cette journée correspondant à la date de l’inauguration,  par le Président de la République Monsieur Jacques CHIRAC, du Mémorial national de la guerre d’Algérie et des combats du Maroc et de la Tunisie érigé Quai Branly à Paris.

Cette date, officialisée par un décret du 26 septembre 2003, est donc aujourd’hui la date officielle commémorant la mémoire de tous ces hommes, femmes et enfants ayant laissé leurs vies pour la France dans ces pays d’Afrique du Nord.

 

 
Un Mémorial national a  été érigé, sur la promenade piétonne du quai Branly à Paris. Il rend hommage à la mémoire des combattants morts pour la France lors de la guerre d'Algérie et des combats du Maroc et de la Tunisie, et à celle de tous les membres des forces supplétives, tués après le cessez-le-feu en Algérie, dont beaucoup n'ont pas été identifiés .

A Aussac-Vadalle Aujourd’hui, nous rendons hommage aux combattants de notre commune qui ont tout laissé pour faire leur devoir. Nous pensons tout particulièrement à ceux qui étaient de retour d’Algérie et qui ont du une nouvelle fois tout laissé pour servir la France.

Nous associons dans nos pensées les combattants des Théâtres d’Opérations Extérieurs que se soit le Maroc, la Tunisie ou dans une histoire plus proches le Tchad, le Liban ou le Golf Arabo-Persique.

A vous jeunes de nos écoles nous voulons vous transmettre un message de paix et de civisme tout en vous gardant d’accepter l’oppression. La Guerre est  chose horrible qu’il faut faire en dernier ressort. Mesurons le sacrifice de nos aînés qui ont été confrontés à l’horreur de la guerre et rendons leur ici l’hommage solennel qui leur revient.
